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ACADÉMIE  DES  SCIENCES  ET  LETTRES  DE  MONTPELLIER 


PROCÈS-VERBAUX 


SECTION      DES     SCIENCES 


Séance    du    12    Juin    1922 

Présidence  de  M.  le  docteur  Vialleton. 

Sont  présents,  les  Membres  qui  ont  signé  sur  le  registre. 

Excusé:  M.  Gaston  Pastre. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté  sans 
observation. 

M.  Beaulard  de  LEi^AiZAX.  —  «  Note  sur  l'orage  de  grêle  du 
13  mai  1922.  » 

L'orage  semble  avoir  pris  naissance  sur  le  plateau  du  Larzac, 
il  a  débouché  dans  les  plaines  de  l'Hérault  par  les  cols  de  Rabieux 
et  d 'Arboras.  '  '  4 

Au  point  de  vue  grêle,  on  distingue  quatre  nuages  parallèles 
entr'eux,  marchant  dans  la  direction  E.  S.-E. 

1°-  Un  premier  orage,  le  plus  au  Nord,  s'étend  d'Argelliers  à 
Grabels,  les  communes  de  Mûries,  avec  maximum  de  grêle,  Vail- 
hauquès  et  Combaillaux. 

■  2°  Vn  second  orage,  au  Sud  du  premier,  allongé  dans  la  même 
direction,  atteignant  Jonequières,  Montpeyroux,  Lagnmas  (maxi- 
mum et  faiblissant  sur  l(>s  bords.  Saint-André,  Gignac,  Aniane 
et  la  Boissière. 

3°  Plus  au  Sud,  une  région  quasi-circulaire,  centre  Saint-Bau- 
zillc-de-la-Sijlve,  avec  sur  Ioq  bord';    Popian.  le    Pouget.    Vendé- 

mian. 

La  grêle  disparaît  alors,  mais  un  quatrième  nuage  formant 
suit-  au  précédent  se  dirige  sur  Montpellier  (direction  infléchie 
vers  l'Est,  il  s'étend  de    Saint-Georges,    Pignan,  la    Verrerie  à 
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IMaiifTiiio  et  Pérols;  Montpellier  est  au  Nord  et  au  milieu  de  la 
bande  grêlée. 

L'orage  a  parcouni  40  kilomètres  en  dewx  lieures.  A  Montpel- 
lier, la  chute  d&  grêle  a  été  importante  et,  dans  la  rue  de  la  Sau- 
nerie,  a  atteint  et  dépassé  30  centimètres. 

La  direction  de  l'orage  est  eello  que  l'on  relève  en  gériéral  au 
mois  de  mai  (E.-S.-E.)  ;  les  orages  des  autres  mois  ont  plutôt)  la 
direction  S.  W.  N.  N.-E. 

M.  FoxzEs-DiACON.  —  «  L'éclosion  d'une  théorie  nouvelle  sur 
l'efficacitO  des  bouillies  cupriques.  » 

L'auteur  expo.se  les  théories  successives  émises  par  M.  Ville- 
dieu  pour  expliquer  l'efticacité  des  bouillies  cupriques  contre  le 
mildiou  sans  faire  intervenir  l'action  toxique  du  cuivre. 

il.  VUedieu'  a  attribué  d'abord  cette  afficacité,  soit  à  l'acidité 
du  sulfate  de  cuivre,  dans  le  cas  des  bouillies  acides,  soit  à  la 
basicité  des  bouillies  à  excès  de  chaux. ou  de  sonde.  L'échec  coui- 
plc^  des  bouillies  au  sulfate  d'alumine  qu'il  préconisait  l'a  con- 
duit à  une  troisième  théorie,  d'après  laquelle  le  plâtre  qui  se 
forme  dans  la  bouillie  bordelaise  serait  l'agent  toxique  de  cette 
bouillie.  Cette  théone  n'est  pas  plus  satisfai.sante  que  les  précé- 
dentes, d'après  M.  Foxzes-Diacon,  aux  yeux  duquel  l'inutilité 
du  cuivre  dans  la  lutte  contre  le  mildiou  reste  encore  h  démon- 
trer. 

^r.  MoYE  expose  à  la  Section  quelques  considération  sur  la 
notion  ininltive  du  temps,  h  propos  de  la  récente  conférence  de 
M.  Be.\ulard  de  Lenaiz.\n. 

M.  Moye  estime  qu'indépendamment  du  temps  des  physiciens 
soumis  à  des  mesures  précises  mais  susceptible  d'être  affecté  par 
le  principe  de  la  relativité,  l'individu  a.  en  sa  conscience,  un 
•sentiment  de  durée  ou  de  vieillissement  fort  vague  et  non  mesu- 
rable. Ce  sentiment  se  rattache  plutôt  à  la  sensation  biologique 
de  la  vie  et  paraît  échapper  aux  lois  de  la  physique.  Il  les  .subit 
toutefois  dès  qu'on  veut  l'exprimer  en  langage  concret. 

M.  Moye  fait  connaître  d'autre  part  que,  continuant  ses 
recherches  sur  l 'emploi  du  courant  alternatif  pour  la  réception 
de  la  télcfjraphic  et  de  la  téléphonie  sans  fil,  il  est  arrivé  à  obte- 
nir des  résultats  sensiblement  identiques  à  ceux  acquis  par  1  ii- 
sage  des  accumulateiirs,  tout  en  réalisant  une  grande  économie  et 
simplification,  grâce  à  la  suppression  de  ces  derniers. 
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Séance   du    3    Juillet   1922 

Présidence  de  M.  1»^  doetour  Viaij.eton. 

Sont  présents,  It-s  Membre?  qui  ont  sigrné  sur  le  rej^istrc. 

lie  procès- verbal  de  la  dernière  séance  du  12  juin  est  lu  et 
adopté. 

M.  Pastre  fait  une  communication  sur  l'amérissagr:  en  avion. 
Il  montre  qu'il  est  prudent  de  î>rendre  contact  avec  la  nier  en 
volant  perpendiculairement  à  la  direction  de  la  lioule. 

M.  Pastre  expose  également  des  remarques  sur  le  compas 
gyroscopique. 

M.  Beaulard  de  Lenaizan  dit  quelques  mots  sur  certaines  par- 
ticularités de  la  lumière.  MM.  M.\ssol,  Mote,  Humbert  expri- 
ment leurs  opinions  sur  ce  sujet. 

La  séance  est  levée  à  7  heures. 

Séance    du   13   Novembre    1922 

Présidence  de  M.  Faucon,  vice-président. 

Sont  présents,  les  Membres  qui  ont  signé  sur  le  registre. 

Excusé:  M.  Tarbouriech,  président. 

La  Section  procède  au  renouvellement  de  son  Bureau.  Sont 
élus  à  l'unanimité  pour  Tannée  102:^  président,  M.  Beaulard 
de  Lenaizan  ;  vice-président,  M.  Gaston  Pastre  ;  secrétaire,  M. 
GÈZE;  secrétaire  adjoint,  M.  François  Blayac. 

M.  le  docteur  Amans  fait  une  communication  sur  le  vol  à  voi- 
les. Il  montre  quels  ont  été  les  progrès  accomplis  et  les  résultats 
qu'on  peut  en  attendre  pour  l'éducation  des  jeunes  aviateurs. 
Notre  savant  collègue  insiste  sur  l'étude  approfondie  du  vol  des 
oiseaux  que  doivent  faire  les  constructeurs  d'avions  et  les  avia- 
teurs eux-mêmes.  A  l'aide  de  quelques  schémas,  il  montre  les 
différences  profondes,  bien  qu'au  premier  abord  peu  apparentes, 
qui  existent  entre  l'aile  du  voilier  et  l'aile  du  planeur. 

M.  le  professeur  Moye  étudie  en  quelques  mots  l'organisation 
administrative  de  la  téléphonie  sans  fil  en  Amérique,  en  Angle- 
terre et  en  France. 

En  France,  la  tour  Eiffel,  où  se  trouve  notre  principal  po.ste 
émetteur,  et  qui  appartient  à  l'autorité  militaire,  est  décentrée 
par  rapport  à  l'ensemble  du  territoire.    Les  Anglais    .sont    bien 
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mioux  i^lacés  que  la  plupart  des  Français  pour  entendre  ses 
émissions.  Le  JMiili  de  la  Franco,  en  i)articulier,  qui  est  séparé  do 
la  tour  Eilî'el  par  toute  la  larg:<'ur  du  Massif  Central,  est  mal 
l)laeé  i)our  la  réeeption.  Notre  éminent  eollègue  attribue  les 
intermittences  qui  se  produisent  aux  orages  électriques  qui  se 
forment  fréquemment  dans  les  massifs  montagneux  du  centre  de 
la  France. 

La  séance  est  levée  à  18  h.  45. 

Séance   du  4   Décembre    1922 

Présidence  de  M.  le  professeur  Tarbouriech,  président. 

Sont  présents,  les  Membres  qui  ont  signé  sur  le  registre. 

]\I.  le  Président  donne  la  parole  à  M.  le  professeur  IIumrert 
pour  sa  communication  ((  sur  les  travaux  récents  de  statistique 
stellaire  n. 

Ex]iosition  <:les  travaux  de  M.  Cliarlier,  directeur  de  l'observa- 
toire de  Lund,  et  de  ses  élèves.  Application  de  la  statistique 
mathématique,  perfectionnée  et  complétée,  à  tous  les  problèmes 
a.stroîiomiques  se  prêtant  à  un  tel  traitement.  Introduction  de 
nouvelles  unités  destinées  à  remplacer  les  anciennes,  trop  petites. 
Le  siriomctrc  (10"  unités  astronomiques),  Vannée  siellaire  (lO'"' 
années  ordinaires),  etc..  Cla^ssement  des  êtres  étudiés  suivant  48 
carrés  parallèles  au  plan  galactique. 

Résultats  obtenus.  —  l*"  Les  étoiles  du  type  spectral  B  de  Pic- 
kering  (étoiles  à  hélium)  forment  un  amas  jn-esque  complètement 
situé  dans  le  plan  galactique,  avec  très  forte  condensation  autour 
d'un  centre  et  une  dispersion  d'environ  200  siriomètres;  2°  Les 
amas  résolubles  suivent  une  distribution  identique,  mais  avec 
une  dispersion  double;  'V'  Les  étoiles  chaudes  sont  fortement 
groupées  autoni-  du  eentre  des  ét(»il(>s  B;  4"  Les  anuis  globulaires 
forment,  au  e(mtraire,  un  ellipsoïde  de  révolution  allongé,  avec 
grand  axe  dans  le  plan  galactique;  5"  D'après  un  remarquable 
travail  de  M.  Ra.smuson,  les  groupements  d'étoiles  en  mouve- 
ment, presque  uniquement  formés  d'étoiles  des  types  A  et  B, 
pré.sentent  des  partieularités  qui  confirment  les  vues  théoriques 
de  M.  Jeans  sur  le  sujet.  ^Mnsi  le  groupement  Scorpion-Centaure 
semble  avoir  été  pénétré  pcir  des  grouponents  plus  petits,  alors 
que  ceux  de  la  Grande  Ourse  et  de  Persée  montrent  des  traces 
indubitables  d'aplatissement  dû  à  des  chocs  avec    des    groupe- 
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ments  de  plus  fortes  dimensions.  La  plupart  des  groupements 
formés  d'étoiles  R  semblent  d'aillrui-s  au  repos  et  absolu  i-t  ont 
dû  atteindre  leur  position  d'équilibre.  G"  P^nlin,  d'un  travail  de 
M.  Cliarlier  sur  L^s  nébuleuses,  il  ressort  ({uc  le  nombre  de  ren- 
contres po.ssibles  de  deux  nébuleuses  est  de  une  rencontre  en 
mille  ans,  chiffre  énorme,  qui  pourrait  exi)liquer  le  très  grand 
nombre  de  nébuleuses  spirales  connues,  évidemment  formées  par 
ûes  rencontres  de  nébuleuses  ordinaires. 

M.  le  Président  félicite  notre  collègue  et  le  remercie  de  sa  très 
intéressante   communication. 

A  propos  de  l'éclairage  nocturne  de  l'atmosphère  et  de  l'ioni- 
sation de  l'atmosphère,  iin  échange  de  vues  a  lieu  entre  MM. 
MoYE,  Pech,  Beaut.akd  de  Lexaizan,  Amans,  comte  de  Moktil- 
LET,  Pastre. 

La  séance  est  levée  à  18  b.  45. 

Séance   du   8   Janvier   1923 

Présidence  de  M.  Beaulatîo  de  Lenatzan. 

Sont  présents,  les  Membres  qui  ont  signé  sur  le  registre. 

Excusé:  M.  Pastre. 

Installation  du  nouveau  Bureau.  —  M.  Beatjlard  de  Lenaizan 
remercie  ses  confrères  de  la  confiance  qu'ils  lui  ont  témoignée  en 
le  portant  à  la  présidence  de  la  Section  et  donne  la  parole  à  M. 
le  docteur  Amans. 

M.  Amans  présente  quelques  observations  sur  une  note  aux 
corapt(*s  rendus  de  M.  Fabre,  intitulée  :  «  Sur  le  vol  à  voile  en 
Méditerranée  »  (1).  Il  s'agit  du  vol  des  Puffins,  ailes  quasi-immo- 
biles, soit  parallèlement,  soit  perpendiculairement  aux  vagues. 

M.  Amans  reproche  aux  divers  théoriciens  du  vol  à  voile  de 
négliger  la  troisième  composante  de  la  résistance  aérienne,  la 
dérive.  «  On  peut  expliquer,  dit-il,  certaines  particularités  du 
vol  des  Piiffins  en:  utilisant  mes  chiffres  de  résistance  sur  fuse- 
lages ornithiques  et  ailes  naturelles  (2).  Mais  il  faudrait  conti- 
nuer et  étendre  mes  mesures  à  ce  sujet  si  on  veut  aboutir  à  des 
explications  plus  rationnelles,  moins  fantaisistes  du  voT  à  voile.  » 


(1)  C.  R.  27  Nov.  1922. 

(2)  Etudes  sur  les  Zooplères  (Ac.  Se.  et  Lett.  Montpellier)  1910.  —    Mémoires 
de  l'A.  F.  A.  S.  Tunis,  1913. 
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SECTION     DES     LETTRES 


Séance    du   10   Juin   1922 

La  Section  des  Lettres-  s'est  réunie  le  lundi  19  juin  1922,  à 
17  il.  .'>U,  au  Palais  de  l'Université,  dans  la  bibliothèque  de  la 
Faculté  de  Droit,  sur  convocations  individuelles  portant  à  Tor- 
dre du  jour: 

Election. 

Présidence  de  M.  Vianey,  doyen  d'fîge. 

Sont  présents,  les  Membres  qui  ont  signé  sur  le  registre. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lui  et  adopté  sans 
observation. 

M.  le  Président  prononce  quelques  paroles  d'accueil  à  l'adresse 
de  M.  Grasset,  qui  assiste  pour  la  ])remière  fois  à  notre  séance. 

^r.  Valéry  annonce  le  décès  de  M.  Charmont.  M.  le  Président 
de  la  Section  sera  avisé  de  cet  événement,  qui  sera  notifié  à  l'A- 
cadémie dans  sa  prochaine  réunion  générale,  avec  dt>mnnde  de 
surseoir  au  remplacement  de  notre  collègue. 

Lai  Commission  désignée  à  cet  effet  présente  en  Comité  secret 
les  candidatures  à  la  ]ilaee  de  M.  Despetis  et  fait  l'exposé  des 
titres.  Il  e.st  procédé  au  vote  par  bulletins  secrets.  M.  Fliciie, 
professeur  à  la  Faculté  des  Lctte.s,  est  élu  à  l'unanimité.  Il  sera 
présenté  Ti  l'agrtment  de  l'Académie  dans  sa  prochaine' réunion 
générale. 

Plus  rien  n'étant  à  délibérer  îii  à  l'ordre  du  jour,  la  .séance  a 
été  levée  à  18  h.  15. 


Séance  du   3    Juillet   1922 

La  Section  des  lettres  était  convoquée  pour  tenir  séance  le 
lundi  ^  juillet  1922,  sans  aucune  inscription  à  l'ordre  du  jour. 

A  17  11.  :}0  étaient  présents:  MM.  Coste  et  Valéry. 

Les  deux  membres  présents  ne  pouvant  tenir  séance  valable  se 
sont  retirés  à  J8  heures. 
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Séance   du   20   Novembre    1922 

La  Section  des  Lettres  s'est  réunie  le  lundi  20  novembre  1022, 
à  17  11.  3(î,  au  Palais  de  l'Université,  dans  la  bibliothèque  de  la 
Faculté  de  Droit,  sur  convocations  individuelles  portant  à  Tor- 
dre du  jour: 

Election  du  Bureau 

Communication  de  J\I.  Thomas:  «  Une  histoire  de  lettre  de 
cachet:  du  respect  qui  est  dû  à  la  magistrature,  même  infé- 
rieure ».  (Narbonne,  ]7''^1-1732.) 

Présidence  de  M.  IlENriY,  président. 

Sont  présents,  les  Membres  qui  ont  signé  au  registre. 

Les  procès-verbaux  des  deux  dernières  séances  sont  lus  et  adop- 
tés sans  observation. 

Il  est  procédé  aux  élections  par  bulletins  secrets  et  par  liste. 

Au  premier  lour,  sur  huit  votants,  sont  élus: 

Secrétaire:  M.  Coste,  par  sept  voix; 

Vice-secrétaire:  M.  Gaillard,  par  sept  voix. 

MM.  Deville  et  Gervaîs  ayant  obtenu  le  même  nombre  de  voix 
pour  la  place  de  vice-président,  M.  Deville  demande  que  les  suf- 
frages qui  lui  ont  été  donnés  soient  reportés  sur  M.  Gervaîs. 

L'arrivée  de  M.  Gaillard  porte  le  nombre  des  votants  à  neuf. 
Il  est  procédé  à  un  second  tour  par  bulletins  secrets. 

M.  le  général  Deville  obtient  sept  voix. 

M.  Gervaîs,  deux  voix. 

M.  Deville  est  proclamé  vice-président  pour  l'année  1923.  M. 
Vialles,  vice-président,  passe  de  droit  président  pour  la  même 

période. 

La  parole  est  donné<^  à  M  Thomas.  Il  décrit  les  mésaventures 
dd  deux  cavaliers  de  maréchaussée  et  d'un  huissier  qui,  ayant 
donné  leur  concours  requis  pour  contraindre  par  corps  un  com- 
mis-greffier du  Tribunal  d'amirauté  de  Narbonne,  caution  du 
collecteur  des  tailles  de  Moussan,  ont  nécessité  la  raisrt  en  mou- 
vement d'un  grand  nombre  de  hauts  personnages  et  ont  été 
punis,  sévèrement  mais  avec  modération,  par  M.  le  ministre  de 
Maurepas,  de  cet  attentat  à  la  majesté  de  la  justice. 

Cette    communication,    écoutée    avec    le  plus    grand    intérêt, 
prouve  quelle  inépuisable  mine  di-  documents  sur  les  mœurs  sont 
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les  liasses  de  lettres  de  cachet  recueillies  aux  Archives  départe- 
mentales de  rilérault. 

Sur  une  question  de  M.  DE\nr.LE,  M.  Thomas  précise  les  dates 
des  divers  incidents  de  l'aflairc.  Il  eu  ressort  qu'elle  fut  menée 
rapidement  et  qu'à  chaque  échelon  de  la  hiérarchie  monté  et  des- 
cendu, chacun  fit  preuve  de  zèle. 

M.  Thomas  fait  remarquer  que  les  lettres  de  cachet  ne  méri- 
fent  pas  tout  à  fait  leur  mauvaise  réputation.  Leur  concession 
était,  il  est  vrai,  arbitraire,  mais  elle  était  toujours  précédée 
({■uiie  enquête  et  la  demande  était  parfois  rejetée.  M.  Thomas 
signale,  en  outre,  que  les  documents  composant  ces  dossiers  sont 
rédigés  sous  une  forme  très  correcte  et  d'un  style  souvent  savou- 
reux. Les  formules  de  politesse,  parfois  pompeuses,  font  regret- 
ter la  sécheresse  des  documents  administratifs  actuels. 

Une  conversation  s'engage  sur  ce  sujet,  sur  les  déformations 
que  subit  la  langue  française,  sans  nécessité  et  sans  règle,  et  sur 
les  nombreuses  incorçections  et  impropriétés  de  termes  qui  émail- 
lent  les  textes  mo<lernes. 

M.  le  Président  remercie  M.  Thomas  et  lève  la  .séance  à 
18  h.  20. 

Séance   du   18   Décembre    1922 

La  Section  d(;s  Lettres  s'est  réunie  le  lundi  18  décembre  1922, 
à  17  h.  30,  au  Palais  de  l'Université,  dans  la  bibliothèque  de  la 
Faculté  de  Droit,  sur  convocations  individuelles  portant  à  l'or- 
dre du  jour: 

Communication  de  M.  Vianey:  «  La  vision  de  Snorr,  par  Le- 
conte  de  Lisle  ». 

Présidence  de  M.  Iîenijv,  président. 

Sont  présents,  les  Membres  qui  ont  signé  sur  le  registre. 

L(  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté  sans 
ob.servation. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Vianey. 

Il  trouve  la  source  de  Leconte  de  Lisle  dans  les  poèmes  Scandi- 
naves, plus  proprenii'iit  islandais,  dans  les  Eddas  et  la  Chanson 
de  Sol.  et  aussi  dans  les  commentaires  de  Bergman,  éditeur  de 
ce  dernier  texte.  Il  fait  le  parallèle  détaillé  des  sources  et  de 
l'rruvrp  de  Leconte  de  Lisle,  qui  suit  de  très  près  ses  modèles.  Sa 
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conclusion  est  que  L'.'conte  do  Lisl'',  s'inspirant  truno  uuvro  dont 
les  intentions  sont  ninnifestement  moralisatrices,  a  voulu  m(>n- 
trer  sa  haine  du  christianisme  ''t  ilu  moyen-âge. 

M.  IIenky  rappelle  que  le  christianisme  a  cependant  totale- 
ment transformé  la  mentalité  sanc:iiinaire  des  Scandinaves  reve- 
nus de  l'adoration  de  Thor  à  l'Odiiiisme  et  rendus  par  leur  nou- 
velle religion  à  nue  douceur  tout  à  fait  évangélique. 

Plusieurs  membres  font  remarquer  que  la  descente  aux  Enfers 
ëî  la  description  de  ces  lieux  et  des  êtres  qui  les  peuplent  est  un 
sujet  qu'ont  traité  toutes  les  littératures.  Mais  le  christianisme 
en  a  fait  l'Enfer  et  un  séjour  de  peines,  d'horreur  et  de  tortures 
qu'étaient!  exceptionnellement  et  pour  de  rares  criminels  les 
séjours  des  morts  décrits  par  les  Anciens. 

Lecture  est  donné  d'un  arficle  du  Figaro  qui.  sous  le  titre: 
«  Au  b'au  pays  de  la  tolérance  »,  signale  l'éloquent  éloge  funè- 
Iji-'e  du  cardinal  de  Carrières  prononcé  devant  notre  Compagnie 
par  M.  le  pasteur  Henry. 

La  séance  a  été  levée  à  18  h.  45. 

Séance   du   15   Janvier   1923 

La  Section  des  Lettres  s'est  réunie  le  lundi  15  janvier  1923, 
à  17  h.  30,  au  Palais  de  l'Université,  dans  la  bibliothèque  de  la 
Faculté  de  Droit,  sur  convocations  individuelles  portant  fi.  l'or- 
dre du  jour: 

Communication  de  M.  Coste:  «  Les  «  fauteuils  »  de  l'Acadé- 
mie; Section  des  Lettres  ». 

Présidence  de  M.  Yialt.es,  président. 

Sont  présents,  1*^8  Membres  qui  ont  signé  sur  le  registre. 

M.  ViALLES,  prenant  possession  de  ses  fonctions  de  président, 
fait  son  remerciement  à  ses  collègues  et  leur  exprime  sa  recon- 
naissance de  l'avoir  élu  et  de  l'avoir  porté  à  cette  place. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté  sans 

observation. 

M.  Thomas  est  toujours  à  la  recherche  des  moyens  qui  feront 
le  mieux  connaître  notre  Académie.  Il  estime,  et  ses  collègues 
partagent  cette  opinion,  qu'un  des  meilleurs  serait  la  reprise  de 
la  publication  des  Mémoires,  très  nourris,  fort  intéressants  et 
très  goûtés  par  les  membres  de  notre  Compagnie,  aussi  bien  que 
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de  celles  avec  lesquelles  nous  pratiquons  l'échange.  Le  regretta- 
ble arrêt  tlo  cette  publication  est  dû  au  coût  actuellement  très 
élevé  deâ  impressions.  liC  problème  est  donc  de  trouver  les  res- 
sources nécessaires  pour  couvrir  cette  dépense  lourde,  hors  do 
proportion  avec  nos  rentrées  normales,  mais  essentielle  et  notre 
principale  raison  d'être.  Cela  nous  ramène  au  vœu  émis  par  la 
Section  dans  sa  séance  du  1""  mai  1922  qui.  déposé  à  la  réunion 
générale,  n'a  pas  encore  été  examiné.  Le  secrétaire  est  chargé  de 
porter  à  nouveau  cette  question,  avec  nos  autres  vœux,  devant  la 
lîrochaine  réunion  générale. 

Tl  est  encore  proposé:  1"  de  provoquer  la  reprise  des  subven- 
tions qui  nous  étaient  accordées  autrefois;  2*-  de  reprendre  les 
relations  avec  l'Institut  de  France.  Cette  dernière  proposition 
n'est  pratiquement  réalisable  que  si  nous  publions  les  Mémoires. 

La  parole  est  donnée  à  ^I.  Coste.  8on  travail,  très  avancé,  mais 
pas  tout  à  fait  au  point,  a  été  présenté  cependant  ce  soir  pour 
ne  pas  lais.ser  la  séance  vide,  h:  conférencier  qui  avait  promis  de 
parler  ayant  fait  défaut.  M.  Coste  a  pu  établir  le  tableau  don- 
nant la  succession  des  titulaires  de  chacune  des  trente  places 
d'académiciens  de  la  Section,  soit  de  ses  trente  «  fauteuils  ».  Il 
présente;  un  bref  historique  de  l'Académie,  l'indication  de  ses 
.'iources,  et  signale  quelques  particularités  sur  ces  fauteuils.  Il 
dépose  sur  le  bureau:  1"  le  tableau  des  fauteuils,  simple  liste  de 
noms;  2"  la  liste  des  titulaires  actuels  par  rang  d'ancienneté; 
3°  la  liste  des  membres  correspondants  autres  que  les  anciens 
titulaires,  également  par  rang  d'ancienneté;  4°  une  liste  de  tous 
les  titulaires!  par  ordre  alphabétique  (table),  avec  renvoi  aux 
numéros  d^  leurs  fauteuils  et  de  hur  rang  dans  le  fauteuil;  5°  un 
spécimen  des  fiches  établies  à  raison  d'une  par  fauteuil,  sur  les- 
quelles sont  reportés  tous  les  renseignements  qu'il  a  pu  recueillir 
concernant  l"s  titulaires  et  où  seront  consignés  tous  les  détails  bio- 
graphiques et  bibliographiques  qui  pourront  être  ultérieurement 
réunis.  M.  Coste,  pris  de  court,  n'a  pu  établir  les  trente  fiches: 
il  les  remettra,  avec  l'ensemble  de  son  travail  au  secrétaire  géné- 
ral   dans  la  prochaine  réunion  générale. 

Cet   exposé    provoque    d'assez    nombreuses    observations,    des 
commentaires  et  des  indications  sur    la    plupart    des    persoirnes 
dont  les  noms  sont  prononcés.  Chacun  est  invité  à  collaborer  à  la 
mise  à  jour  de  ces  .souvenirs  de  nos  prédc*cesseurs. 
La  séance  a  été  levé*;  à  18  h.  25. 
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Séance   du  22    Juin    1022 

La  séance  est  ouverte  à  20  h.  45,  sous  la  présidence  de  M.  liis- 
BONNE,  président. 

Sont  présents.,  les  Membres  qui  ont  signé  sur  le  registre. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  Lisbonne  fait  remarquer  que,  malgré  le  changement  de 
l'heure  de  la  séance,  les  membres  de  la  Section  sont  moins  nom- 
breux qu'à  l'ordinaire. 

L'ordrtj  du  jour  appelle  une  communication  de  ]\L  Euzièije, 
intitulée:  «  Al  propos  de  la  thèse  de  Bayle  »,  communication 
pleine  d'intérêt  pour  rhistoirc  de  la  psychiatrie,  dont  elle  fixe 
plusieurs  points. 

La  séance  est  levée  à  22  heures. 

Séance  du   13   Novembre    1922 

La  séance  est  ouverte  à  17  h.  30,  à  l'Institut  de  Biologie,  sous 
la  présidence  de  M.  Lisbonne,  président. 

Sont  présents,  l<>s  Membres  qui  ont  signé  sur  le  registre. 
Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et  adopté. 
II  est  procédé  à  l'élection  du  Bureau  pour  l'année  1923. 

Sont  élus: 

Président:  M.  Ei'ZIÈre; 

Vice-Présid-nt  :  M.  Cakrieu; 

Secrétaire:  M.  Pîi.leboue.  • 

La  séance  est  levée  à  IS  h,  30. 

Séance  du  11    Décembre  1922 

La  séance  est  ouverte  à  17  h.  30,  sous  la  présidence  de  M.  Lis- 
bonne,  président. 

Sont  présent-;,  hs  M^'inbi--.'^  ()ui  ont  signé  sur  le  regi.strc. 

Excusé:  M.  Pili-eboue. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et  adopté. 
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'M.  Delmas  fait  d'abord  une  oommiinication  sur  le  costume 
universitaire,  coninuinication  qui  sera  refaite  ultérieurement  de- 
vant les  trois  Sections  réunies. 

M.  BouDET  rapporte  ensuite  la  statistique  de  la  consultation 
des  nourrissons  de  la  Miséricorde  de  Montpellier  (1906-1922), 
statistique  pleine  d'intérêt,  qui  paraître  in-extenso  dans  le  Bulle- 
tin. 

La  séance  est  levée  à  19  heures. 

Séance   du   8  Janvier  1923 

La  séance  est  ouverte  à  17  h.  30,  sous  la  présidence  de  M. 
EuziÈHE,  président. 

Sont  présents,  les  Membres  qui  ont  signé  sur  le  registre. 

M.  PiLLEBOUE  fait_  une  communication  sur  la  natalité  en 
France.  ]VOI.  Vires,  Delmas,  Etienne  font  de  très  intéressajitcs 
remarques  à  ce  sujet. 

Sur  la  proposition  de  M.  Delmas,  la  Section  de  Médecine  éTuet 
ensuite  le  vœu  de  consacrer  la  séance  publique  à  Pasteur. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  19  heures. 


RÉUNIONS  GENERALES  DE  L'ACADÉMIE 


Séance    du   26    Juin    1922 

Présidence  de  M.  Vianey,  président. 

Sont  présents,  les  Membres  qui  ont  signé  sur  le  regiï,tre. 

Excusés:  MM.  IIknry,  Pastke  et  Vialles. 

Les  procès-verbau.x  des  Sections  des  Sciences,  Lettres  et  Méde- 
cine sont  lus. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  générale  de  mai  est  lu  et  adopté. 

Il  est  procédé  à  Téh-ction  d'un  membre  de  l'Académie. 

Votant.s:  11  ;  bulletins  trouvés  dans  l'urne:  15. 

A  obtenu:  M.  Ft.icme,  15  voix. 

Eu  conséquence,  M.  P^i.iniiE  est  élu  membre  titulaire  de  l'Aca- 
démie (Section  des  Lettres). 
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La  parole  est  doiiuéc  à  M.  Maffre  de  Bm'GÉ,  membre  corrcs- 
poudaut  de  T Académie,  pour  la  lecture  de  sa  pièce:  Le  Chemin 
de  Saint-Jacques. 

En  trois  actes  et  en  vers  d'une  belle  venue  qui  sonnent  clair 
et  juste,  le  poète  nous  développe  les  amours  d'un  Florentin, 
Guido  Cavalcanti,  contemporain  de  Dante,  qui  s'éprit  à  Niraes 
de  la  blonde  Douce  des  Baux,  la  suivit  a  Toulouse  et,  dans  le 
charme  de  ses  amours,  oublia  le  but  de  son  voyage,  Saint-Jacques- 
dc-Compostelle.  Douce  des  Baux,  d'abord  rebelle,  se  laisse  atten- 
drir quand  elle  voit  son  chevalier  étendu  sur  nn  lit  de  souffrance 
et  qui  va  mourir  pour  elle.  Et  le  voya*;e  commencé  se  termine  en 
chemin  dans  un  beau  duo  d'amour  que  la  mort  seule  interrom- 
pra. Far  là»  le  poème  emprunte  une  portée  générale  qui  dé-passe 
le  cadre  où  se  meuvent  les  personnages  Guido  Cavalcanti,  Dante 
et  Douce  des  Baux. 

M.  le  Président  remercie  :\I.  M.>ffre  de  Baugf,  en  le  félicitant 
d'avoir  permis  à  l'Académie  d'entendre  pendant  une  heure  de 
beaux  vers,  qu'il  a  su  exprimer  dans  une  langue  sonore,  et  sou- 
tenir d'une  voix  tantôt  grave,  tantôt  douce  et  émue,  suivant  les 
péripéties  de  sa  création. 

La  séance  est  levée  à  19  heures. 


Séance  du   lO   Juillet   1922 

Présidence  de  M.  Mercier-CastV.lnau,  secrétaire  général. 
Sont  présents,  les  Membres  qui  ont  signé  sur  le  registre. 
Le  procès-verbal  de  la  séance  générale  de  juin  est  lu  et  adopté. 
Aucune)  commmiieation  n'étant  à  l'ordre  du  jour,  l 'Académie 
s'entretient  de  la  question  de  l'impression  de  son  Bulletin. 
La  séance  est  levée  à  18  h.  80. 


Séance   du  20   Novembre    1922 

Présidence  de  M.  Amans,  doyen  d'âge. 
Sont  présents,  les  Membres  qui  ont  signé  sur  le  registre. 
Excusés:  M.  Vianev,  président;  M.  Gervais. 
M.   Maffre   de   Baugé,   membre   correspondant,    assiste   a    la 

séance. 
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Lo  procès-verbal  do  la  Section  dos  Lettres  et  celui  de  la  Section 
de  Métlecine.  sont  lus. 

La  Section  dos  Soioncos  donne  connaissance  de  rélection  de 
son  Bureau,  à  laquelle  clii'  a  procodé  dans  sa  dernière  séance: 

Président:  M.  Beauj^ard  de  Lknaizan; 

Vice-Présidont  :  M.  Gaston  PastiîE; 

Secrétaire:  M.  Gi^.ZE; 

Secrétaire  adjoint  :  ^r.  François  Blayac. 

Le  procès-verbal  do  la  dornière  séance  générale  est  lu  et 
approuvé. 

M.  Fliciie  lit  la  communication  que  devait  faire  M.  Vianey  sur 
lo  cure  de  Cucugnan.  Alidioiise  Daudet  a  traduit  la  version  de 
Kouinanille,  mais  rvouiiianille  n'est  pas  l'inventeur  ; 'il  s'est  ins- 
pii-é  du  récit  qu'avait  écrit  un  Lyonnais,  M.  Blanchol  de  Bronas. 

Il  est  regi-ottablo  que,  dans  l'armanach  Provencau,  Roumanille 
n'ait  pas  songé  à  faire  une  allusion  aux  emprunts  qu'il  avait 
faits  à  son  modèle. 

:\I.  Vianey  montre  h^s  développements  intéressants  ajoutés  par 
Roumanille,  qui  font  le  récit  plus  pittoresque  et  plus  vivant. 

M.  Vires  rappelle  que  Cucugnan  est  dans  l'Aude,  et  que  deux 
félibres  de  TAude,  Birat  et  puis  Achille  IMir,  ont  fait  auRsi  un 
curé  de  Cucugnan.  Il  lit  la  pièce  de  Mir,  très  intéressante  et 
pleine  d'expressions  localos«et  savoureuses.  Le  sujet  valait  la 
peine  d'être  traité,  puisque  sur  plusieurs  points  de  France  il  a 

été  repris. 

Il  est  procédé  ensuite  à  l'élection  du  Bureau  do  l'Académie 
pour  l'année  192rî. 

M.  Tarbouriecii,  vir-e-présidont,  ne  désirant  pas  accepter  la 
présidejice,  les  suffrages  se  portent  sur  M.  Vialleton,  qui  e.st 
nommé  à  l'unanimité. 

E.s-t  au>ssi  nommé  à  l'unanimité  vice-président  M.  ViREf?. 

Le  Bureau  général  sera  convoqué  très  prochainenient  pour  se 
prononcer  sur  les  conditions  dans  lesquelles  il  convi(Midra  d'édi- 
ter la  plaquette  comméinorativo  des  fêtes  de  Dante.  MM.  Dkl:mas, 
Valéry,  Pastke  et  Thomas  seront  convoquée  en  même  temps  que 

je   r^>nreau. 

M.    Astre,    inonihre    (W    la    S.ction    (^es    Sciences,    adresse    sa 
démission  d--   ni'uibre  rli'  l'Académie. 
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Séance   du    23    Décembre   1922 

Présidence  de  M.  Viankv,  présidi'iit. 

Sont  prés(>nt.s,  les  Mi'mbres  qui  ont  signé  sur  le  registre. 

Excusés:  MM.  Massoi.  et  TIenky. 

M.  Maffre  de  Baugé,  membre  correspondant,  assiste  à  la 
séance. 

Les  procès-verbaux  des  diverses  Sections  sont  lus. 

Le  procès-veibal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Deux  ouvrages,  l'un  de  M.  le  doett'ur  E.  Duhot,  l'autro  de  M. 
le  docteur  Denis  IIeu.lix,  présentés  aux  concours  pour  le  prix 
Jaumes,  sont  remis  à  M.  le  Président  de  la  Section  de  Médecine. 
Sur  la  question  posée  par  le  secrétaire  général,  l'Acadénde 
décide  que  les  membres  de  1  "Académie  ne  peuvent  pas  présenter 
de  mémoires  aux  divers  concours  pour  lesquels  l'Académie  dé- 
cerne des  prix.  Toutefois,  l'Académie  se  réserve  de  décerner,  ^'il 
y  a  lieu,  un  prix  à  l'ouvrage  d'un  de  ses  membres  qui  lui  paraî- 
trait  devoir  mériter  une   distinction. 

M.  le  doyen  Massol  informe  par  lettre  1  "Académie  qu  'à  la  suite 
du  Congrès  qui  s'est  tenu  l'été  dernier  à  Montpellier  pour  l'a- 
vancemont  des  sciences,  une  somme  est  restée  entre  ses  mains,  et 
le  Comité  qu'il  préside  a  détndé  de  fonder  un  prix  auquel  seraient 
affectés  les  intérêts  de  ce  reliquat.  Il  offre  cette  somme  à  l'Aca- 
démie, L'Académie  accepte  avec  reconnaissance,  et  déclare  qu'un 
nouveau  prix  sera  distribué  i)ar  elle  dans  des  conditions  à  déter- 
miner ultérieurement. 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Joseph    Grassiit.  pour    sa 
communication  sur  Constantinople  et  Smyme. 

M.  Grasset  rappelle  quelques  souvenirs  d'un  voyage  en  Orient, 
notamment  à  Smyrne  et  à  Constantinople.  Parti  de  Grèce,  il 
arriva  à  Smyrne  à  la  veille  de  la  prise  de  la  ville  par  les  Turcs. 
Il  décrit  l'arrivée  dans  l'immense  golfe  et  l'impression  de  splen- 
deur produite  tout  d'abord  par  le  panorama  général  de  la  ville; 
il  montre  l'animation  du  port,  le  pittoresque  si  particulier  du 
quartier  turc  et  des  faubourgs;  il  évoque  au  stade  le  souvenir  de 
saint  Polycarpe  et  dessine  la  curieuse  silhouette  d'un  capucin 
italien  auquel  est  confiée  la  garde  du  couvent  élevé  à  l'endroit 
où  eut  lieu  le  martyre;  il  montre,  sous  le  grand  soleil  d'Orient, 
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la  bello  rue  franqiie,  et,  dans  le  clair-obsour  de  ses  grands  ber- 
ceaux vitrés,  le  fameux  et  légendaire  bazar.  En  opposition  avec 
cette  vision,  d'une  lumière  et  d'une  vie  si  intenses,  voici,  quel- 
ques jours  plus  tard,  le  tragique  spectacle  de  Smyrne  incendiée. 
M,  Grasset,  qui  se  refuse,  parmi  trop  de  versions  contradictoires, 
à  se  prononcer  sur  les  responsabilités  du  sinistre,  indique  dans 
quelles  conditions  et  sur  quels  i)oints  l'incendie  a  d'abortl  pris 
naissance,  et  il  apporte  quelques  indications  sur  les  massacres 
dont  il  a  pu  constater  par  lui-même  les  résultatri  et  contempler 
le«  victimes. 

De  Constantijiople,  M,  Grasset,  après  avoir  dit  la  beauté 
incomparable  de  la  vision  d'ensemble,  lors  de  l'ariùvée  par  mer, 
est  obligé  de  déplorer  l'abandon  lamentable  où  la  laissent  les 
Turcs:  rien  ou  à  peu  près  n'est  resté  de  son  prodigieux  passé. 
Quant  au  présent,  c'est  l'incurie,  l'indifférence  et  le  fatalisme 
le  plus  aveugle  qui  régnent  partout.  Dans  les  quartiers  cosmo- 
polites de  Péra  et  de  Galiata,  l'occupation  interalliée,  d'une  part, 
l'afflux  des  réfugiés  russes,  d'autre  part,  ont  apporté  un  bouil- 
lonnement de  vie,  une  fièvre  collective,  qui  font  de  ce  coin  d'ex- 
trême-Europe un  des  endroits  du  monde  les  plus  curieux  à  ob.ser- 
ver  en  ce  moment.  L'intérêt  de  ces  observations  est  devenu  plus 
passionnant  eriKîore  lorsque,  sous  l'émotion  produite  par  les  vic- 
toires turques,  Stamboul  s'est  soulevé  et,  dans  des  manifc^ta- 
tioiLs  brutales  dont  M.  Grasset  a  pu,  à  plusieurs  reprises,  être  le 
témoin,  a  affirmé,  sans  équivoque,  la  passion  xénophobe  du  peu- 
ple turc.  Et,  après  avoir  résumé  quelques  opinions  par  lui 
recueillies  au  cours  de  son  séjour.  M.  Grasset  conclut  en  mon- 
trant tout  ce  qui  se  cache  de  convenu  et  d'artificiel  dans  certai- 
nes admirations  de  l'âme  turque,  et  dans  l'exaltation  quelqut^fois 
susjiecte  du  prétendu  charme  de  l'Islam.  Il  montre  comment  le 
Turc,  non  seulement  n'a  rien  créé,  ni  en  art,  ni  en  littérature,  ni 
même  dans  le  domaine  des  industries  pratiques,  mais  encore  n'a 
pa.s  su  conserver  ce  qu'il  avait  emprunté  aux  peuples  qu'il  a  con- 
quis; et  il  termine  en  opposant  à  cette  stérilité  et  à  cette  impuis- 
sance l'incomparable  supériorité  de  la  pensée  et  de  l'art  classi- 
ques, la  grandeur  et  la  fécondité  de  la  civilisation  latine  et  chré- 
tienne. 

M.  le  Président  remercie  le  conférencier  de  sa  très  éloquente 
conférence  qui  est  saluée  par  d'unanimes  applaudi.«ysements. 
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Séance   du   29   Janvier    1923 

Présidence  de  M.  Vialleton,  président. 

Sont  présents,  les  Membres  qui  ont  signé  sur  le  registre. 

M.  Joseph  GiîAssET  assiste  à  la  séance,  ainsi  que  M.  Rkville, 
président  de  rAcadémie  de  Savoie. 

En  prenant  possession  de  la  présidence  pour  l'année  1923, 
M.  ViALLETON  remercie  ses  collègues  et  fait  l'éloge  de  l'activité 
de  l'Académie,  activité  qui  s'est  manifestée  à  diverses  reprises  et 
notamment  à  l'occasion  des  fêtes  en  l'honneur  de  Dante;  à  ce 
propos,  il  exprime  la  reconnaissance  de  l 'Académie  à  M.  le  géné- 
ral Deville,  qui  a  bien  voulu  recevoir  l'Académie  dans  le  jardin 
du  quartier  général. 

Lecture  est  ensuite  donnée  des  procès-verbaux  des  trois  Sec- 
tions. M.  CosTE  remet  un  travail  sur  les  fauteuils  de  l'Académie 
(Section  des  Lettres).  Cette  étude  sera  insérée  au  Bulletin.  M.  le 
Président  remercie  M.  Coste  et  l'invite  à  poursuivre  ses  recher- 
ches pour  les  deux  autres  Sections. 

M.  Valéry  observe  que,  pour  couvrir  les  frais  d'impression  de 
la  plaquette  sur  Dante,  on  pourrait  demander  une  subvention  au 
Conseil  de  l'Université.  Pour  examiner  cette  question,  une  Com- 
mission est  nommée:  elle  se  compose  de  M.  Coste,  du  président 
de  la  Section  de  Médecine  et  du  secrétaire  de  la  Section  des 
sciences. 

Il  y  aura  lieu  de  demander  à  nouveau  une  subvention  au  Con- 
seil général  pour  l'année  1923  et  aussi  pour  l'année  1922  car, 
l'an  dernier,  nous  ji 'avons  rien  reçu  du  Conseil  général,  faute 
d'avoir  présenté  une  demande. 

M.  Gacuon  lit  un  rapport  très  intéressant  sur  le  travail  pré- 
senté par  M.  Ivan  Gaussen  pour  le  concours  du  prix  Ricard  de 
1922.  Ce  travail  porte  sur  les  foires  et  marchés  de  Sommières  en 
Languedoc  depuis  leurs  origines  jusqu'à  la  Révolution.  Le  rap- 
porteur indique  que  cette  étude,  par  le  soin  de  l'information,  la 
méthode  et  la  netteté  de  l'exposition,  l'intérêt  des  résultats  obte- 
nus, comme  par  l'objet  même  des  recherches  consacrées  à  un 
point  de  l'histoire  économique  de  la  région  de  Montpellier,  mérite 
qu'on  lui  décerne  le  prix  Ricard. 

L'Académie  ratifie  la  proposition  de  la  Commission. 
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M.  Henry,  ancien  président  do  la  Section  des  Lettres,  pro- 
nonce l'éloge  funèbre  de  M.  le  professeur  Chakmont.  Cette  notice 
paraîtra  au  prochain  Bulletin. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  générale  de  dcHîenibre  est  lu  et 
adopté,  et  la  parole  est  donnée  à  M.  Louis  Guibai.  pour  nous  par- 
ler aussi  de  la  question  d'Orient. 

M.  Loui^  GuiBAL,  après  avoir  rendu  hommage  aux  sentiments 
qui  ont  dicté  à  M.  Joseph  Gkasset  ses  conclusions  dans  la  séance 
précédente,  déclare  tout  d'abord  qu'il  ne  vioit  i)as  se  poser  en 
contempteur  des  Grecs  r  trop  de  souvenirs  classiques  s'y  oppose- 
raient... Mais  il  faut  savoir  se  mettre  en  présence  des  réalités! 
Les  Turcs  ont  eu  des  torts,  sans  doute.  Et  les  Grecs  n'en  ont-ils 
pas  eu?  A  l'heure  actuelle,  la  France  est  dans  de  cruels  embar- 
ras; la  plupart  incombent  à  nos  grands  alliés.  En  effet,  en  1918, 
les  Turcs  étaient  soumis:  ils  auraient  signé  un  traité  en  bonne 
forme.  Aujourd'hui  il  est  trop  tard. 

Dans  la  grande  guerre  contre  nous,  les  Turcs  ont  été  entraînés 
par  l'Allemagne:  les  Turcs  sont  guerriers,  mais  ils  savent  être 
courtois.  Et  M.  Guibal  cite,  à  titre  d'exemple,  le  fait  par  les 
Turcs  d'avoir  suspendu  le  feu,  dès  qu'ils  apprirent  que  le  géné- 
ral Gouraud  venait  d'être  blessé  par  un  éi-lat  d'obus. 

En  1919,  il  y  eut  du  tiottemeni  dans  l'attihide  des  alliés  vis- 
à-vis  des  Turcs;  en  1920  les  alliés  se  retrouvèrent  à  San-Remo,  et 
là  ou  distribua  des  territoirees  :  la  Grèce  devait  recevoir  en  i)ar- 
tage  des  pays  où  la  majorité  des  populations  étaient  turques  ; 
l'Angleterre  le  voulut  ainsi.  En  mars  1921,  voici  la  Conférence 
(le  Londres.  Un  personnage  turc  disait  à  Paris,  dans  les  l)mv;iux 
de  la  Chambre  des  députés,  tous  les  sentiments  de  confiance  que 
les  Turcs  avaient  dans  l'apinii  de  la  France.  Une  enquête  fut 
pi-()I)o.sée:  les  Turcs  l'acceptèrent.  Mais  les  Grecs  firent  une  atta- 
que brusquée  sous  l'œil  bienveillant  de  la  flotte  britannique.  Les 
Grecs  sont  battu.s.  En  été  1921  ils  reprennent  rotïensive;  vain- 
queurs d'abord  ils  éprouvent  ensuite  des  défaites  successives.  En 
mars  1922,  Lord  Curzon  dépo.se  des  propositions  de  paix:  L'Asie 
Mineure  devra  resier  aux  Turcs,  la  Thrace  aux  Grecs.  Du  7  au 
10  août  1922,  nouvelle  conférence  de  Londres. 

Or,  le  30  juillet  1922,  la  Grèce  avait  proclamé  l'autonomie  de 
rionie  et  parlait  de  marcher  sur  Constantinople.  Les  délégués 
turcs  accourent  à  Londres:  Lloyd  George  refuse  de  les  recevoir; 
il  dit  même  que  jamais  l'Asie  Mineure  ne  sera  laissée  aux  Turcs. 
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Saiis  doute,  on  peut  regretter  l'attitude  récente  des  Turcs  à 
Lausanne,  mais  il  faut  en  rechercher  les  causes  lointaines.  Les 
Turcs  se  sont  ressaisis;  le  9  septembre  ils  entrent  à  Smyrne,  et 
alors  Lloyd  George  appelle  aux  armes  contre  les  Turcs;  cepen- 
dant, l'Angleterre  consent  à  signer  une  note  disant  que  Cons- 
tantinople  et  Andrinople  pourraient  être  laissés  aux  Turcs. 
Ceux-ci  acceptent  une  nouvelle  conférence.  Ainsi  on  arrive  à  la 
Conférence  de   Lausanne. 

Toutes  ces  hésitations  ont  porté  un  rude  coup  à  l'influence 
française  en  Orient:  alors  que  nous  étions  les  vaincus  de  1870. 
notre  suprématie  morale  était  incontestée;  au  point  de  vue  éco- 
nomique même,  notre  importance  était  grande.  Aujourd'hui  tout 
est  changé:  il  reste  encore  nos  écoles,  nos  hôpitaux,  mais  la  lan- 
gue française  n'est  plus  la  langue  officielle,  et  le  régime  des  capi- 
tidations  va  disparaître. 

La  Grèce  a  un  glorieux  passé  d'art  et  d'intelligence,  mais  c'est 
un  passé.  Aujourd'hui,  Constantin,  comme  Vénizélos,  veulent  la 
grande  Grèce  jusqu'à  Sainte-Sophie.  Sont-ils  intéressants,  les 
Grecs?  Voici:  La  Thrace  occidentale  était  administrée  par  un 
général  français.  Quand  la  Conférence  des  alliés  décida  de  re- 
mettre ce  pays  à  la  Grèce,  comme  mandataire  des  alliés,  ce  fut 
une  panique  générale  des  populations  à  l'approche  des  armées 
grecques.  Les  Grecs  dépeuplent  les  écoles  et  s'efforcent  d'arrêter 
le  commerce  avec  la  France. 

C'est  pour  cela  —  et  beaucoup  d'autres  rai.sons  —  que  nous  ne 
pouvons  pas  donner  notre  confiance  aux  Grecs.  Ils  sont  trop, 
dans  leurs  compétitions,  les  porte-paroles  de  l'Anglr-teiTC:  Gibral- 
tar, Chypre,  Malte,  et  par  les  Grecs  Constantincple,  ce  serait 
vraiment  trop  pour  le?  Anglais  en  ]\réditerranée  !  Il  faut  donc  se 
méfier  des  Grecs:  ce  qui  ne  veut  pas  dire  qu'il  faut  lutter  contre 
eux.  L'esprit  chrétien,  les  Grecs  le  représentent  plus  que  les 
Turcs,  mais  il  faut  se  souvenir,  et  songer  aux  véritables  intérêts 
de  la  France.  Une  Grèce  trop  puissante  donnerait  à  d'autres, 
dans  le  proche-Orient,  une  prépondérance  dangereuse  :  nous  de- 
vons y  veiller! 

M.  le  Président  remercie  M.  Louis  Gittcal  des  très  intéressants 
détails  qu'il  a  bien  voulu  pré.senter  sur  cetti^  question  toujours 
actuelle.  La  vacance  du  siège  de  M.  Charmont  est  déclarée  et  la 
séance  est  levée  à  7  h.  15,  l'heure  trop  avancée  n'ayant  pa.s  per- 
mis d'ouvrir  la  discussion  sur  le  sujet  qui  venait  d'être  examiné. 
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Éloge  funèbre  de  M.  Joseph  CHARMONT 

Par  M    HENRY 
Ancien  Président  de  la  Section  des  Lettres 


^Messieurs, 

Je  demande  à  notro  eompagnio  toute  son  indulgence  pour  l'ox- 
président  de  la  Section  des  Lettres.  Il  aurait  dû,  il  y  a  long- 
temps, vous  présenter,  au  nom  de  cette  Section,  Téloge  funèbre 
d'un  membre  de  notre  Académie,  M  le  professeur  Joseph  Ciiar- 
iioNT.  Veuillez  croire  que  jo  rao  serais  acquitté  avec  empres.se- 
ment  de  ce  pieux  devoir,  si,  à  l'époque  où  s'est  produit  le  décès 
de  notre  regretté  collàgue,  je  n'avais  pas  été  retenu  loin  de  vos 
réunions  par  la  maladie.  T-e  vice-président  de  notre  Section,  M. 
ViALLES,  n'a  pas  voulu,  par  un  sentiment  dont  tout  le  monde,  et 
moi  le  premier,  apprécie  la  délicatesse,  priver  le  président  en 
exercice  d'un  privilège  à  la  fois  douloureux  et  précieux,  celui  de 
rendre  hommage  à  un  confrère  disparu.  Qu'il  veuille  bien,  pour 
ce  renoncement,  qui  a  certainement  dû  lui  coûter,  recevoir  l'assu- 
rance de  ma  très  sincère  gratitude. 

M.  Joseph  Charmont  n'a  malheureusement  fourni  qu'une  trop 
courte  carrière.  Né  à  Tournon  (Saône-et-Loire)  le  15  septembre 
1859,  il  consacra  sa  vie  à  l'étude  du  droit.  I]  débuta  dans  l'ensei- 
gnement à  la  Faculté  d'Alger,  comme  chargé  de  cours;  puis  il 
fut  attaché,  en  1885,  à  l'Université  de  Montpellier. 

Il  gagna  rapidement  la  sympathie  de  tous.  Ses  collègues  furent 
vite  conquis  par  son  amabilité,  ses  étudiants  par  la  clarté  comme 
par  la  science  et  la  vie  de  son  enseignement.  N'est-ce  pas  un  des 
plu.s  beaux  témoignages  qm-  l'on  puisse  rendre  à  qui  a  consacré 
sa  vie  à  instruire  h's  autn's  (\\\r  l'on  puisse  dire  de  ceux-là  qu'ils 
ont  su,  et  pnr  leurs  profondes  connaissances  de  leur  discipline, 
et  par  le  rayonnement  de  leur  personnalité,  faire  comprendre  et 
plus  eneore  aimer  res])rit  de  ce  qu'ils  sont  appelés  à  exposer?  Ce 
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témoif?iiag('  que  jo  lui  rnuls  aujoui-d'lmi,  M.  Ciiarmont  Ta  mérité 
au  plus  haut  degré. 

Notre  regretté  confrère  ue  fut  pas  seulement  une  professeur 
éminent.  Il  a  beaucoup  publié,  et  la  liste  complète  de  ses  œuvres, 
livres  ou  articles,  forme  un  total  d'une  centaine  au  inoms  de 
publications  diverses.  Besogne  considérable,  accomplie  dans  le 
grand  calme  intérieur,  dans  la  sérénité  de  cette  âme  d'élite. 

Pour  ceux  qui  ne  saveut  pas  et  qui  jugcuit  sur  des  oi)inions  pré- 
conçues ou  sur  quelques  exceptions,  le  juri.ste  apparaît  le  plus  sou- 
vent comme  l'homme  de  la  lettre,  ou  de  la  tradition  stérile.  Ou 
en  ferait  volontiers  un  déformé  professionnel,  et  volontiers  eiucore 
ceux  dont  je  parle  opposeraient  dans  leur  pensée  le  Droit  et 
l'Humanité.  Je  demeure  bien  persuadé  qu'ils  se  trompL>nt,  et 
cette  conviction  de'  leur  erreur  se  fortifierait  à  mesure  qu'ils 
pénétreraient  dans  l'œuvre  et  dans  la  personnalité  de  M.  Ch.\r- 
MONT.  Homme  de  doctrine,  il  s'est  attaché,  nous  dit-il  lui-même, 
à  mettre  en  lumièri;  l'influence  de  la  démocratie  sur  le  droit.  Il 
a  tâché  de  remonter  à  la  source  première  de  l'idée  du  droit;  sous 
fa  complexité  des  doctrines,  il  a  cru  pouvoir  discerjier  uu  retour 
à  la  tradition,  une  renaissa7ice  du  droit  naturel,  et  il  ajoutait: 
«  N'apparaît-il  pas  aujourd'hui  que  cette  notion  du  droit  natu- 
rel est  caractéristique  de  notre  civilisation?  C'est  pour  assurer 
son  triomphe  que  se  poursuit  la  terrible  guerre  dans  laquelle 
nous  sommes  engagés.  » 

Ici,  Messieurs,  nous  saisissons  sur  le  vif  la  pensée  et  le  senti- 
ment de  notre  regretté  collègue.  L'inHuence  de  la  démocratie  sur 
le  droit  fut  un  des  sujets  favoris  de  ses  méditations  et  de  ses  tra- 
vaux. Une  forte  tendance  vers  le  retour  au  droit  naturel  était 
pour  lui  une  caractéristique  frappante  de  notre  civilisation  con- 
temporains. La  guf^rre  mondiale  avait  pour  .son  esprit  ce  sens 
profond  d'être  une  lutte  entre  les  principes  du  monde  moderne 
et  les  forces  du  passé,  et  il  souhaitait  de  toute  son  âme  le  triom- 
phe de  la  liberté  de  l'humanité  occidentale,  dont  la  France  est  et 
demeure  la  plus  haute  représentation  sur  les  absolutismes  des 
empires  centraux,  sur  la  discipline  à  la  fois  scientifique  et  oppres- 
sive mise  en  œuvre  par  l'Allemagne. 

Ceux  qui  ont  —  par  boutade,  j'aime  à  le  croire  --  défini  le 
droit  comme  la  manière  légale  de  tourner  l'équité,  n'auraient 
certes  pas  osé  répéter  devant  lui  cette  formule,  a.s.sez  acide  dans 


-  18  - 

sa  raiicité.  En  notre  collègue  ils  auraient  reconnu  que  l'humanité 
au  sens  large  de  ce  mot  ne  se  séparait  jamais  de  son  profond  res- 
pect pour  la  science  qu'il  enseignait. 

On  peut  dire  .de  lui  qu'il  était  un  homme  de  devoir,  associant 
toujours  la  bonté  à  tous  les  actes  de  sa  vie.  Il  fut  aussi  un  bel 
exemple  d'esprit  civique,  —  courageux  dans  la  défense  de  ses 
opinions,  modéré  dans  leur  expression,  sans  fiel  contre  ses  adver- 
saires —  une  âme  loyale  et  an  creur  pur. 

Vous  comprendrez,  Messieurs,  (pril  est  diftieile  an  profane 
que  je  suis  d'exprimer  une  appréciation  snir  l'œuvre  juridique  de 
M.  Charmont.  Il  eut  fallu  ici  un  juriste.  Non  sum  dignus.  Je 
m'en  rapporte  donc  aux  jngements  de  ceux  qui  ont  été  ou  ses 
collègues  ou  ses  élèves.  L'un  d'eux  me  disait:  <■  M.  Charaiont  fut 
un  de  nos  meilleurs  civilist^^s,  et  il  apportait  toujours  la  plus 
grande  modestie  lorsqu'il  formulait  une  opinion.  »  Ce  jugement, 
je  l'ai  retrouvé  chez  tous  ceux  qui  ont  eu  le  privilège  de  l'appro- 
cher. 

Dans  notre  Académie,  il  nous  a  fait  largemoit  part  de  ses  vas- 
tes eonnais-sances  et  nombreuses  sont  les  communications  dont  il 
fit  bénéficier  et  notre  Section  des  Lettres  et  notre  Assemblée  géné- 
rale. 

Une  maladie  cruelle  —  qui  lai.ssait  intactes  ses  remarquables 
facultés,  l'avait  éloigné  de  nou.s.  8i  elle  remplissait  son  âme  d'une 
tristesse  profonde,  elle  ne  domina  jamais  ni  ne  vainquit  sa  force 
<le  caractère.  Il  resta  jusqu'au  bout  un  stoique. 

Messieurs,  cet  hommage  que  je  rends  aujourd'hui  en  votre  nom 
à  tous  à  M.  le  i»rof('.^.seur  Charmont  est  bien  tardif.  Il  n'en  <  st 
pas  moins  sincère  et  ému. 

J'adresse  à  tous  les  siens,  à  tous  ses  collègues,  à  notre  compa- 
gnie, qui  fut  si  éprouvée  en  ]î)22  par  la  mort  de  confrères  émi- 
nents,  l 'expression  de  nos  regrets  unanimes  et  l'assurance  de 
notre  profonde  .sympathie. 

29  janvier  1923. 


Les  Fauteuils  de  l'Acadcmie  de  Montpellier 

(Section   des   Lettres) 
TABLEAU  I    -  Mouvement  du  personuel,   pp    62  63  du  registre 


I.  —  Thomas,  abbé  Barral,  Grasset-Morel,  Gaillard. 

II.  —  Abbé  Flottes,  de  Bonald,  de  Sa  porta,  —  Rives. 

III.  —  TiiÉRY,  Besset,  chanoine  Saurel,  Vlvxey. 

IV.  —  Germain,  Gachon  (Paul). 

V.  — 'Ricard,  Bonnet  (Max),  —  chanoine  Granier. 

VI.  —   Renouvier    père,   Mondot,    Corbière,    Gaciion   (Eraik'), 
RiGAL,  Thomas  (Louis),  —  Kuiiniioltz-IjOrdat  (Gérard). 

VII.  —   Renouvier  (Juh's),  Jeannel,  Charles,  Daupiiiné,  Cau- 
VET,  chanoine  Béral,  Sachet,  —  Guibal  (Jean). 

VIII.  —  Poitevin  de  Maureiliian,  Bédarride,  Aragon,  Castets, 
Vialles. 

IX.  —  Taillandier,  Ducuarmes,  Gaspard,  Croiset,  Berthei  é. 

X.  —  Abbé  ]VL\RTiN,  Pou.ioL,  Vigie,  —  pa.steur  Henry. 

XI.  —  Grasset,  Lisbonne,  de  Carrières,  —  Grasset  (Pierre). 

XII.  —  Massot-Régnier,  Jourdain,  Revillout,  Bréjiond. 

XIII.  —  Castelnau  (Junius),  -Boa-er,  Paulinier,  Garât,  Voi- 
sin, Pencuinat,  Fabrège,  —  Gennevaux,  Germain-:Martin, 
Deville. 

XIV.  —  Daltdé  de  La  VALETTE,  Pégat,  Gide,  Haguenot,  Racanié- 
Laurens. 

XV.  —    Blanc,  Fallex,  Cambouliu,  Cellarier,  Meynial,  Mil- 

haud. 

XVI.  —  Maurial,  Faucillon,  ue  Tourtoulon,  Bonnet  (Emile), 

—  Thomas  (Louis). 

XVII.  —  Grawitz,  Rolland,  Mandon,  Chamayou. 

XVIII.  —  Laurens,  abbé  Besson,  abbé  Henry,  Coste  (Geo.). 

-  XIX.   —    SiCARD    père,    Roque-Fehrier,    Delpech,    Boucherie, 
Dauriac,  Valéry. 

XX.  —    Roche  (Pascal),  Rodier  (Clément),  Delpech,    Gaudin, 

—  Despetis,  Fliche. 

XXI.  —  Gérard,  chanoine  Douais,  Gervais  (Etienne). 

XXII.  —  Glaize,  Morin. 
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XXÎII.  —  Piusteur  Moijnes,  Merlant.  —  de  Ciiapei.  d'Espinas- 
soux. 

XXW.  —  KunNHOLTz-LoRDAT  (Achille),  Leciiat,  Benoist,  Gou- 
let. 

XXV.  —  ArRioL,  Mercier-Castelnau. 

XX VT.  —  IIÉRAUD,  Mlle  Reynès. 

XXVll.    —    ClIARMONT,    Mgr    MlUNEN. 

XXVIII.  —  PÉLissiER,  Rociie-Agussol. 

XXIX.  —  Rabaud,  Malavialle,  abbé  Halle. 

XXX.  —  GuiBAL  (Louis). 

Ce  tablt-au  a  été  dressé  par  M.  Géo.  G  ste,  qui  a  dû,  pour  l'établir,  se  livl-er 
à  de  patientes  recherches  dan3  nos  archives  —  La  section  des  Lettres  ne  com- 
prenait que  20  membres  ;  mais  le  26  janvier  1891  dix  nouveaux  fauteuils  furent 
créés. 


TABLEAU  II.   —   Liste  des  titulaires  au  31  décembre   1922 
par  rang  d'ancienneté,  avec  la  date  de  leur  élection 


1.  Gachon  (Paul),  30  janvier  1888  (doyen). 

2.  Beiîtilelé,  29  février  1892. 

3.  GuiBAL  (Louis),  23  mars  1893. 

4.  CiiAMAYou,  27  février  1899. 

5.  Valéry,  27  mars  1899. 

fi.  Hréjkjnd,  30  juillet  1900. 

7.  Gervais  (Etienne),  30  juillet  1900. 

8.  Racaxié-Lai'rens,  25  avril  1904. 

9.  Mercier-Castelnau,  24  juin  1907. 

10.  ViANEY,  27  janvier  1908. 

11.  .MiLiiAUi),  23  mars  1908. 

12.  Thomas  amollis),  28  juin  1909  et  30  juin  1922. 

13.  IIai>le,  27  février  1911. 

14.  CosTE,  23  jan\ner  1912. 
1").   \'l\lles,  23  janvier  1912. 

16.  Gaillard,  24  février  If)  13. 

17.  Roche- AoussoL,  23  mars  1914. 

18.  Morin,  22  mars  1915. 

19.  Hknht,  26  avril  1915. 
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20.  KivEs.  :\]  mai  1915. 

21.  :M11o  Reynks,  2(5  juin  lOlfi. 

22.  KuiiNHOLTZ-LoKiUT,  2G  juin  liHG. 
2.3.  GuiB.\L  Mean),  21  mars  1918. 

24.  GiîANiEK,  21  mars  1918. 

25.  De  CiiAPEL  d'Espinassol'.v,  2S  avril   1019. 

26.  CouLET,  29  décembre  1919. 

27.  Deviixe,  29  décembre  1919. 

28.  Grasset  (Pierre),  22  mai  1922. 

29.  Flicue,  26  juin  1922. 

30.  :Mgr  MiGNEN,  2(i  mars  1923. 


TABLEAU   III.    —    Liste  des  membres  correspondants 
autres  que  les  anciens  titulaires 


1.  Sganguerillo,  Rome,  28  mai  1849. 

2.  Canonge  (Jules),  homme  de  lettres,  Nimcs,  24  décembre  1849. 

—  Décédé. 

3.  NicOT,  ancien  recteur,  Niraes,  24  février  1851.  —  Décédé. 

4.  Maukix  (Léon),  conseiller  à  la  Cour,  Nimes,  26  juillet  1852. 

—  Décédé. 

5.  Pellet  (Auguste),    inspecteur    des    monuments    historiques, 
Nimes,  25  juillet  1853.  —  Décédé. 

6.  Reboul  (Jean),  poète,  Nime^,  25  juillet  1853.  —  Décédé. 

7.  Rey  (Charles),  Nimes,  25  juillet  1853. 

8.  SCHMIDT,  professeur  à  la  Fauclté  de  théologie  de  Strasbourg, 

24)  avril  1854. 

9.  ComarmOxN'd,  conservateur  du  Musée  archéologique  de  Lyon, 

30  juin  1856.  —  Décédé. 

10.  Roussel  (Eugène),  ancien  inspecteur,  Nimes,    28  juin  1858. 

—  Décédé. 

11.  CuRNiEu  (Léonce),  receveur  général,  Nimes,  28  février  1859 

12.  Cros-Mayrevieille,    docteur    en    droit,    Narbonne,    28    mai 

1860.  —  Décédé. 

13.  Causse  (Emile),  président  du  Tribunal  civil,  Nimes,  30  juin 

1870.  —  Décédé. 
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14.  Dit  Bois  (Albert),  Grenoble,  26  mai  1873. 

15.  Fleur  Y  (Edouard),  archéologue,  Vorgos,  près  Laon,  31  juil- 

let 1882.  —  Décédé, 
llî.  PoNsoxNAiLiiE  (Charles)   lionmie  de  lettres,  Paris,  26  janvier 
1885.  —  Décédé. 

17.  Abbé  BouYAC,  Avignon,  28  janvier  1889. 

18.  Abbé  Mariés,  10  décembre  1894. 

19.  Calore,  inspecteur  des  monuments  historiques  et  inspecteur 

des  fouilles  à  Pesco-Samoresco  (Italie),  24  février  1902. 

20.  SuciiiER  (Ilermann),  professeur  ti  l'Université  de  Halle-sur- 
Sale,  23  mars  1903. 

21.  Gesciié,  professeur  à  l'Université  de  Gand,  22  mars  1915. 

22.  Bi'RNAND  (Robert),  archiviste  paléographe,  Paris,  27  janvier 
1919. 

23.  Plaisance,   professeur   à    l'Université    de   Williams,   27  mai 
1919. 

24.  Capitaine  Moroan,  professeur    d'architecture,    29   décembre 

1919. 

25.  Falgairolle  (Prosper),  archiviste  de  la  ville  de  Vauvert,  28 

février  1921. 

26.  Maffre  de  Baugé,  homme  de  lettres,  Marsoillau,  30  mai  1921. 


PRIX   OFFERTS 
par    l'Académie   des   Sciences  et  Lettres 

de    Montpellier 


En  1924.  —  PRIX  LICHTENSTEIN. 

Valeur  :  300  IVarics 

Mémoire  sur  un  sujet  de  zoologie  relatif  aux  unimaux 
(Thomme  excepté)  au  choix  des  concurrents. 


Sont  exclus  du  concours  les  ouvrages  imprimés  depuis  plus  de 
trois  ans  au  moment  du  concours  et  tout  mémoire  <|ui  aurait  été 
l'objet  dune  récompense  dann  un  concours  antérieur. 


Les  Mémoires  manuscrits  ou    iinpriinés  (Uîvroiil   être   déposés 
au  Secrétariat  de  1  Académie  avant  le  'M  décembre  1923, 
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